
Corps vibratoire individuel

L’être humain vibre à une fréquence qui lui est propre et en principe harmonisée avec 
celle de la Terre. On s’est rendu compte que lorsque le niveau vibratoire de l’organisme baisse, 
l’individu est plus enclin à développer des maladies. Voici ce que nous savons aujourd’hui de 
ce phénomène.

Tout notre corps est formé d’énergie. Chaque cellule est un mini-circuit oscillant comme 
l’ont démontré les admirables travaux de Georges Lakhovsky il y a près d’un siècle. Les 
membranes cellulaires présentent des charges négatives à l’intérieur et positives à l’extérieur 
produites par des différences de concentration de minéraux (sodium et potassium) entre les 
milieux intérieur et extérieur.

Les charges électriques constatées sont très importantes : elles sont de l’ordre de 106 
volts par mètre (V/m). C’est ensuite la moyenne des vibrations de toutes les cellules du corps 
qui donne le taux vibratoire d’un individu.

On considère que la zone de bonne santé correspond à un taux vibratoire moyen entre 
7 000 et 9 000 unités Bovis (UB) mesuré par radiesthésie. Depuis plus de dix ans, on observe 
que le taux moyen a tendance à augmenter. Nous atteignons parfois le record de 9 500 UB, 
voire de 10 000 UB. Un état qui porte pour certaines personnes à la surexcitation, alors que 
pour d’autres elle conduit à l’ouverture de l’esprit et de la conscience sur d’autres dimensions.

Malheureusement, la baisse de ces fréquences vibratoires est beaucoup plus fréquente. 
Les causes proviennent d’un mode de vie déséquilibré comme on le connaît trop bien dans 
notre société : stress, alimentation industrielle, sédentarité, mauvaise respiration, tabac, 
drogue… Mais entrent aussi en ligne de compte, les pensées négatives sur soi-même et sur les 
autres, les perturbations géobiologiques des lieux de vie, les champs électromagnétiques 
artificiels, la présence d’entités, de sangsues ou de trous dans les corps énergétiques… Autant 
d’éléments qui pompent ou qui font perdre les énergies de l’organisme.

Ainsi, lorsque le taux vibratoire passe en dessous de 6 000 UB, la personne arrive dans 
une zone propice à la maladie. Chaque maladie correspond à un niveau vibratoire qui lui est 
propre, et plus celui-ci est bas, plus la maladie est grave (voir plus bas).

Retrouver les bonnes vibrations

En cas de maladie, une des premières choses à réaliser est de remonter le niveau 
vibratoire de la personne malade. Un thérapeute pourra bien sûr commencer par donner de 
l’énergie. Mais il faudra également que la personne œuvre par elle-même.

Pour cela elle doit s’employer à :
• Privilégier la consommation d’aliments biologiques, frais, de saison, de pays, de 

préférence crus ou faiblement cuits. Car une alimentation biologique vibre aux alentours 
de 9 000 à 10 000 UB alors qu’une alimentation industrielle se situe entre 6 000 et 
7 000 UB. Donc l’une apporte de l’énergie, tandis que l’autre en pompe pour être 
digérée.

• Boire de l’eau énergétisée. 
◦ Dans ce but on peut avoir recours à un magnétiseur, 
◦ ou verser un peu de jus de citron bio dans une bouteille. 
◦ On peut l’agiter (en secouant la bouteille d’eau ou en passant l’eau au mixeur). 
◦ On peut aussi placer une bouteille d’eau en verre au soleil, ou y mettre une pierre 

de shungite, ou encore la poser auprès d’une coquille Saint-Jacques.

• Respirer de l’air ionisé négativement est excellent. Cet air est présent naturellement au 
bord de la mer, en haute montagne, auprès des cascades… Dans les habitations, il est 
possible d’utiliser une lampe de sel.

• Pratiquer une activité physique est important, comme le mouvement, la musique 
rythmée. Il a été démontré, par exemple, que l’exercice favorise la multiplication des 
mitochondries dans les cellules. Or ces organites fabriquent l’adénosine triphosphate 



(ATP), qui apporte l’énergie à l’ensemble du corps. 
• Vivre dans une habitation – et un lieu de travail – présentant un bon niveau vibratoire, 

principalement aux endroits où l’on stationne le plus longtemps : lit, bureau, canapé, 
cuisine… Les conseils d’un géobiologue peuvent se révéler utiles lorsqu’on se sent 
fatigué chez soi. Il est aussi important de prévoir de bonnes ouvertures aux habitations 
afin de permettre l’entrée de la lumière solaire.

• Privilégier les pensées positives, les pensées élevées d’amour, de partage, de 
compassion est également un moyen d’augmenter son niveau vibratoire.

Le taux vibratoire des maladies

Lorsque le taux vibratoire de l’organisme se situe aux environs de 6 000 UB, nous nous 
trouvons dans la zone de la fatigue et des infections. L’organisme se met alors à vibrer à la 
fréquence des microbes qui peuvent ainsi être facilement « attrapés » par la loi de la résonance 
(d’autres parlent de la loi d’attraction).

La baisse du taux vibratoire correspond à certaines maladies. Par exemple :

• la dépression : 5 700 UB
• les rhumatismes : 5 200 UB
• la sclérose en plaques : 4 500 UB
• le cancer : 2 500 UB
• le sida : 2 000 UB

Plus le taux vibratoire est bas et plus la maladie est grave.
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Attention : Les conseils prodigués dans cet article ne vous dispensent pas de consulter un 
praticien des médecines alternatives. Vous pourrez en trouver un près de chez vous et prendre  
rendez-vous sur annuaire-therapeutes.com


